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bien qui serait réalisé si chaque paroisse avait son Con­
gés eucharistique ! Dans l’audience que j’eus tout der- 
nièrement avec sa Sainteté Pie X, je lui racontais ^ ce 
lui se passe chez nous sous le rapport de la dévotion à la 
Sainte-Eucharistie, et le Saint-Père d’ajouter: «A/î! con­
tinuez, continuez, Monseigneur, à promouvoir chez tous, 
c\ez les enfants surtout, la communion fréquente et quoti­
dienne ! »

Cet après-midi, a eu lieu la séance des mères de famille. 
Je sais qu’on y a présenté des travaux substantiels et in­
téressants. Ils ne manqueront pas de produire des fruits.

Ceux que nous venons d’entendre, comme les précé­
dents, ont été présentés par des prêtres issus de vos rangs. 
Le plus intéressant a été assurément celui de M. le curé, 
heureux prêtre, d’être à la tête d’une telle paroisse! S’il 
eût été présenté à Lourdes, ce rapport n’eût pas manqué 
d’exciter l’enthousiasme, de susciter les plus vifs applau­
dissements. Sainte-Anne est en effet une paroisse privi­
légiée et bénie du bon Dieu, combien différente de tant 
de paroisses, en France, que j’ai visitées et où la foi, les 
Pratiques religieuses sont presque totalement disparues.

J’espère que le Saint-Père verra lui-même ces consolan­
ts statistiques et que 
dûment réjoui. N’est-il pas admirable que dans une pa- 
r°isse, pas un seul paroissien ne manque au devoir pas- 
cal, où un très grand nombre communient chaque diman- 
che, où la communion fréquente est en honneur, où les 
Pères de famille rendent publiquement témoignage que 
a communion fréquente a produit les plus heureux ré­
sultats pour la paix des familles, pour la tempérance. 
Monsieur le curé, c’est bien là le plus beau présent que 
vos paroissiens puissent vous offrir pour vos noces d’ar­
gent sacerdotales; les autres présents qu’on eût pu vous 
Hire ne valent pas dix lignes de votre rapport.

_Chers amis, continuez et progressez dans cette voie; 
vivez de plus en plus de la vie du Christ, imitez ses leçons 
et se&xcxemples; et pour cela visitez-le souvent lui-même 
dans ses tabernacles, multipliez et rendez plus ferventes, 
Plus fructueuses vos communions. Ne soyez pas de ces 
hommes qui, par leur conduite, sembleraient croire qu’il 
y a deux évangiles, deux ciels et deux chemins pour y

son cœur en sera gran-


